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Résumé 

Depuis 2011, les métaux du groupe du platine sont classés comme matières premières 

critiques par l’Union Européenne1. En effet, ces ressources stratégiques sont nécessaires à 

de nombreuses industries clés (Informatique, Electronique ou production de catalyseurs2) 

alors même que leur approvisionnement (provenant des ressources primaires) ne dépend 

que de quelques pays (l’Afrique du sud fournit 84% de tous les platinoïdes et la Russie 40% 

du palladium1). En prenant en compte les pollutions liées à l’extraction minière, il devient 

très fortement souhaitable de développer le recyclage de ces métaux, présents notamment 

dans les déchets des équipement électriques et électroniques (DEEE). En complément des 

traitements usuels de recyclage des DEEE pour la récupération de traces de métaux, les 

procédés d’adsorption sont prometteurs en raison de leur flexibilité de conception et de 

fonctionnement. Les adsorbants conventionnels utilisés en hydrométallurgie (résines 

polymériques, résines échangeuses d’ions, membranes) présentent plusieurs inconvénients, 

notamment une sélectivité insuffisante et un coût élevé. De plus, dans certains cas, ils 

génèrent une pollution secondaire3. 

Notre approche consiste à développer un adsorbant à base de silice mésoporeuse (type 

MCM-41) aisément fonctionnalisable mais aussi stable à la fois mécaniquement et 

chimiquement. La sélectivité de l’adsorbant est apportée par un ou des ligands immobilisés 

au sein du matériau, Figure 1. Ce matériau est caractérisé (DRX, BET, TEM) et les facteurs 

influençant la sélectivité et la capacité d’adsorption sont évalués (pH, temps de contact, 

teneur en ligand, nature du ligand, concentration en acides, etc.). Pour la récupération du 

palladium, nous avons mesuré une capacité de 104 mgPd.g-1 et un équilibre atteint en 2 

heures pour un matériau imprégné par la trioctylamine.  



 

Figure 1 : Synthèse et caractérisation de l’adsorbant. Séparation des platinoïdes. 
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